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Lire bientôt 

en feuilleton

Les ftlloyens allfmand» «n Bonl tMWelservalcur», compos<!n< la maforilé du 
A ee que nous étions sous l« neslaure- chancelier au n«ichslag. Si les libéraux

LUOENRE
Par J«41th OAÜTŒB

Sous ce litre sans prétention, l’énuinent 

i6crivain a composé jn  roman de pas- 
won aiguC. C’est l'histoire d une jolie 

lemme qui, abandonnée dès son plus jeu
ne àfee, s’est laissé emporter dans le 
monde luxueux de la haute galanterie 

*t qui, soudainement aimée d’un pur 

amour qu’elle partage m»is dont elle se 
sait indigne, tente de s« régénérer avec 
une énergie sublime, n alwutissant hélaa 

qu’à une atroce désillusion qui la tue.

On ne llf» pas sans une profonde émo

tion ces pages si humainement pensées 

et si délicatement éoritos.

lion. Le régime de Louis-rhilippe était 
nlus libéral et plus équitable qut le leur.

Pour des gens aui onl la prétention 
d imposer leur hégémonie politique et 
sociale aux autres peuples et d’incliner 
le monde entier d«-vant l'Kvangile de Karl 
Marx, c'est une stlualion assee étrange 
et choquante.

LCs chefs «oclaliF l̂es s'en rendent 
.eooii^, el e>st p o u r r i  il» ont dt'eidé 
de faîH oamp<\gne et oo-Mécr u m  Jgite- 
tion populaire en faveur Ü« la  conquête 
dtt suffraft umversel.

*♦ *

Interrogé au Landtag par un député dé 
mocrate — les libéraux et surtout lee ra
dicaux s’aseociepi, dana la ipresse, k la 
campagne socialiste — la prince de Bo- 
low a répondu par une Un de non rece
voir presque absolue.

• Le gouvernement, a-l-ll dit. considè
re qne T’applicalion du droit de suffrage 
de 1 Empire au royaume de Prusse ne se
rait pas conforme au bien de l'Etal et 
doit par conséquent élre repoussé. Le 
Gouvernement ne peut pas non plui taire 
eapérer la substitution du vote secret au 
vole public. • 

il y a, en effet, eelte aggravalion que 
le vote est public, ce qui supprime la li
berté de la plupart des commerçants, des 
fonctionnaires, des paysans et des ou
vriers.

Toute Mine réforme du droit de sut-

Lire plus loin
—  Â LfU$, Mrrlblt mort d'un 

ouorlêr ^itetrlem.
L t n a  cause pour 700.000 rr. 

ao M gûts û lÊ m ature Lorent ot 

BuTour ifH m m m os.

Un bomrtko mourt ao Troiû i  
fiars-enSscroUaitx.

A Luiût», un jiamln fneen- 
aiatre.

A BERLIN!

avancés el les démocrates se loignaient 
aux socialistes et au rentra catholique, 
dont certains représentante autorisés se 
sont déclarés partisans de la réforme 
électorale, M. de BUlow pourrait te trou
ver en mauvaise posture.

Bn tous cas, nou» ne pouvons, républi
cains français, que suivre avec intérêt et 
•ympathin les eilorts des socialiste» allé- 
mands qui, avtc un e«pril «t une mélt¥>- 
de très pacifiques, mais avee une bonne 
volonté généreuse.. essaieiiL d’arracher 
leur pays *u despotisme qui IV>ppre6se. 
et qui constitue le principal obetaole. en 
furope, au développement des idées de 
protrrès. de fraternité entre les |ieupte«, 
de paix de justice sociale.

Georges HOBERT.

lif aux eonaeil» de guerre el décide de « op- 
pober aa cheviuchenienl de pljsieur» a«- 
ciMsioa» II lorniule a I unanimité te désir 
que le|ouvernenie«l dépoie lt projet de bud
get <ltM le» premiers louie du mon dt mtr» 
a» plut lard. A la «n de I* réunion lt groppe 
f'ett occupé des affaire* marocaine». II a 
décidé ée tenir une téanee tpécwile |K>ur 
examintr c<tte queitiari.

!\OTRE SITl'ATION
C tU L  A Æ c t x * o o

frage prussien, a a]«uU le chancelier, 
devra maintenir et fortifler l'influence 
des grandes couches de la claaae moyen
ne sur le résultat du scrutin, «t. en mê
me lemps, aeoir *gard i  une jiMle gra
dation du poids du vote »

• Autsi. examinera-t-ofi si ee but peut 
étrt atteint seulement en pre ani le «• ns 
pour base, ou si la droit électoral peut 
être gradué, également dan» ee but, jus- 
qu't une certaine limite, en recourant à 
d’autres signes comme l'ige. la prcpiié- 
lé. la cwïtnre inlelleetueHe, et autre» 
marques significatives t 

Nous sommes loin, on le volt, «te notre 
suffrage égal pour tous. El c'esl ce que 
le prince de Bülow expose comme un 
progrès sur te régime actuel I 

* * *

A quel nombre s'élevaient le» manl

soi iaïiste le Vor\£iÔtt l’éeliinâU J>lu 
sieurs fpnlames de tntne et le iniaistre 
de l'inténeut de Prusse. M. de Mcdtke. 
a déclaré lundi au Landtag que « environ 
douze mille personnes ont parcouru les 
rues en hurlant, en chantant la Marteil- 
laise. >

11 y a, comme on volL entre lea deux 
aasertions. un léger écart. La-vénté esl 
probablement eiitre-lea deui(. et or pimr- 

. On sait combien les Allemands sont rait peut-être accepter cornme exact le
___ t 1^. Wi fWV\ nfil» nru»placides et disciplinés. Même les plus ré- 

voluUonnairM d'entre eux, si tant esl 
que oe mot puisse s'appliquer A aucun 
des « sujets > de l'empereur Guillaume, 
ent un respect religieux de l’ordre 
el de l’autorité.

J’ai vu. i  Berlin, au passage d'une mu
sique militaire, les agents de police ru
doyer les curieux avec une brutalité qui 
provoquerait en France d'énergiques 
protestations. Les brave» Berlinois rece
vaient le» bourrades sans mot dire, el 
obéissaient docilement aux injonctions 
des représentants de l'autorité.

Dans une réunion h Pans, où un mili- 
lant socialiste allemand, te docteur Mi
chels, prit la parole, comme on rappelait, 
i  l'avantage du gouvernement alle
mand, qu'il n'envoyait pas de troupes 
aux grèves, un socialiste français s'écria: 
•  II n'en a pas besoin. J'ai assisté ft une 
grève i  Nuremberg, et il suffisait de 
quelques agents pour faire marcher des 
milliers de grévistes comme des mou
lons. »

ftuelle différence avec ce qui te passe 
en France à la moindre grève.

Dans celte réunion, le docteur Michels 
fut accablé d'objurgations et de plaintes 
visant l'inertie des socialistes allemands.

« Ils dorment ». déclara un orateur al
lemand habitant Fans.

8«raicnt-iU »ur te point de sc réveil 
I« r r

* * *

Certes, s’il est une revendication ius- 
(c et légitime, c’est bien celle au nom de 
laquelle les socialistes berlinois onl ar- 
ganisé dimanche leur manifestation.

Si Bismarck, au lendemain de la guer
re avec la France, a donné aux « sujets » 
du nouvel empire d'Allemagne le suffra
ge universel pour l'élection de» députés 
au Reichstag (assemblée dont les pou
voir» sont d'ailleurs trèe restreints, puis
que les ministres ne sont pas responsa
bles (levant elle et que l'einpereur a le 
droit, dont il ne se prive pas. de la dis- 
foudre pour la moindre velléité d'indé
pendance), les Ch.imbree p«rt>culières 
des divers Etats : Prusse. B«vière. Sexe. 
*tc., sont toujours soumises au régime 
qui existait avant 1870

Kn Prusse, notamment, le LandLng est 
nommé par un système électoral extrê
mement compliqué, è plusieurt degrés, 
«vec répartition de» électeurs en Irois 
«lasse», selon leur tilualion socule ou fi
nancière. qui assure ta préoundérance de 
l'arislocralie et de hauW bourgeoisie. 
«( élimine comiitètement te» .^epréseii' 
lenls de t« classe «uvrièr*.

Saiil en Hutsi* (uous n4gUc«ons la 
Turuuit encore soumise au despotisme 
ftb.<>olu), II n’exisie pa» en Europe de 
•yeM«e él«cloral .aussi inique et ausni 
•iilidémocratique que celui qui régit en 
•or« auiourd'tuU !• r «x ^ iM  prustiea.

chiffre de *0.000 donhê nne dépêche 
anglaise. ' • '

Ce qui est certain, c'esl que la manl- 
festalion m été irês pMiftqoe. que les col
lisions qui se soflt produites ont été pro
voquées fwr la police qui a assailli les 
manifestants, qu elle les a dieperséi sans 
grande difficulté, et que la troupe n’a pas 
eu besoin d’intervenir.

Evidemment, la masse des aocialisles 
allemands, craintive el respectueuse de 
l'ordre, n'a pa» donné. Seuls les plus ar
dents, le» plus audacieux, ont répondu a 
l’appel des chefs de la social-démocra- 
lie el l’officieuse Gaulle de T^lirmagne 
du Sord fait ressortir que • sur tes quatre 
cent trente mille électeurs «ocialiste» que 
comptaient Berlin et ses environs aux 
dernières élections au.Reichslag, ce n’est 
au'une minims partie qui a manifesté di 
manche. »

Un autre journal conservateur fait 
en outre remarquer que si les chefs 
socialistes ont appelé leurs troupes dans 
la rue, Hs se sont bien gardés de se met
tre ù leur tête 

Quand, en IM8 nos pères réclamèrent 
le suffrage universel, ils ne se contentè
rent pas de parcourir les rues tranquille
ment et dans te plus grand ordre Ils 
pnrent des fusils, élevèrent des barrica
des. et tirent une révolution 

Les placide» Allemands n'en sont pas 
li. BOUS le craignons bien.

Lt Worieterit ayant annoncé que les 
mamfestalion» de dimanche n'étaienl 
que ■ te prélude dt la lempêle qui va 
se déchaîner dans tout le pays », le mi
nistre de l'mtérieur a fait entendre & ta 
tribune du I.andlag deç menaces sévères 
et annoncé que te gouvernement était 
« réîolu è s'opposer par les moyens les 
plus riffoureux à loule tentative faite 
pour troubler la Iranquitlilé et l'or
dre. a

* * *

Les espérances exprimées par l’organe 
tocialiâle nous paraissent donc exagé
rées. et le résultat d'une surcxcitalioii 
passagère.

Dans ce rude empire mililaire et féo
dal qu'esl I Allema»ne mo<leriie. il n'y 
a guère plaee fiour un mouvement popu
laire violent et puissant, qui dicterait se« 
volontés au soiivernemcnl El I* gou
vernement. IA-I)»s. c’est l empereur seul, 
l'altinr et omnipotent Kai?er Le chance
lier et le» minitlrM ne sont que des hum. 
ûles el üUèles serviteurs. Ce qu'il •  dé
cidé sera obéi, et nou» ne verrons certai
nement pas de tilftl le suffrage universel 
adopté dans les divers tlals de lempire 
d’Allemaitne.

L'agitaTion actuelle peut, rependanl, 
a'être po» inutile. Elle est nusceptible 
(I influer sur oerlMiis éltiiieiils ^  
Bloc allemand, les' libérairx et les radi- 
M uz qui, «v«c l«s acrsnen» ei les oou-

Les nfltins laaroctlnH onl prit lubilenwnt 
unt illuK dtconcerlanle. dont ü wrtil putnl de
WMloIr M  dniiiaultr lt grtviti

-Lia it in  de t t  ptyt. mutulnum. d’un lantUt- 
BM puüHnl. prafcnMmnl bosti<«a aux Eur 
peau, ne devumt pas wcepltr d'un oaur con
tent rœuTre du sulttji tt dà la Prtnct.

On leur t  dil qte leur aouvertin tvail rendu 
Il Maroc tu> infideirt et que cet dernera Be 
Ul dénient ptt t  devenu' toun mtltret.

Cet bruilt. leptndus avec adretat ptr de myt- 
léneux «miattiKi. qu'tucunt turvéïUaiKt ne 
pcuvtit empMier d'tccomplir leur Uch«. ont «u 
p(.ur eflnt de provoquer ltt éveneownta de Fe: «t 
d« tMquHiei. qui acroot atns doult luivit par. 
de tonblUtles ratniletUiUoiu t  Tan(er.

Bien que Iwltu et reilutt t  des reuourcet prê- 
C4lr«t. Moultl-Htfld tpparall sux jreux det Mt- 
rocKlm commo lt défenseur de leur indiSpendtate 
tt dt leur toi. Ut at raiUenl donc a lui, at il em 
premimtbie que le nouvtBX-nl va at (énéralitcr. 

Que devient tlors notre rOle t 
Abd-ul-AtH tccepltit Ttcle d’Alqéilraf, mtit 

Moultl HtBd lt repousM — tt c’att lusiannnt 
pcirquoi let Mtroetint tt  rtniient autour dt lul 

Carament le coaUwlndre 4 aubir lt  volanlé det 
piintncts t Seule, une ipvnde expédiUon poui  ̂
rut fy tmen», maie lt néWon lran«tiM «'ta* 

.luv. I.UI..U.O P“  few W e k tne enirepiitt p W l t  potae

Ministère de l’Métiear
Par décret rendu t» r  la proposiu™ ^  pré- 

itide«( du Conteil, minisU^: de llnléneur, 
Mfil peonnus ou nommét dans Tordre de m  
Légion d'bonnçur :

COMMANDEURS 
MM Vincent, prélot du Nord. -  Hélftid de 

VittaMUn, pii'I«l de la Ciroode.

O lF IC IERa 
MW Purjault, prélet de la Gironde, andenpré-

ttl d t fc.ci'-CJilai» -  M orft^. toutdireclw
au nfeMlere de I mlérieur -  Ctjio, chel de bu- 
r u t  tu mimslèrt de l'mtérieur. — Bisler. mtu^ 
du l i  MTondisaemeni de Paris — Walitier, 
liecm t  Ptris — Brocq. métoin tux li4P'l»u» d« 
Pan» — Mano-Sermcl publlcitte tu  ntll Pari- 
iltn, fecréiaire généml de rMsoeiaUon dg lour- 
naSlK réimblicains — Sorrei niaire Moulins 
( A lK - Ï Ï J y  conaeiller *én*rtl du Haul-Hhin. 
-  atNet. pulMteWt t  Lyon. -  Coele-Utieume. 
poblIcuU:. conseiller gtnértl du HMlM. 

a t ï : v  AMERS 
MM Ilciiiand. préfet de la Haute-Vicnne^ 

Manus préW de l'Aut» -- UiwiCre^TO-pré- 
tukBl dM oon.s£iI préfecture de la GMnde. — 
ft l^ w c r ^ U ir e  y ^ d ^ ^

AU BOIS DE BOULOGNE DE PARIS

Lfl O LflCE
Vm  trnlifK  <( im m n  « jp in is a l

O N  R E T IR E  D E U X  C A O A Y ltU t ,

o o c x i { > i e t *

««ikr
Ou tnneea de hiUet, ainei que c<U tà 
«n AlBtrtt.

Toua tm peuples, toutes tm tribut, oui. 4 t lt* 
bnivoure et l'tmour dee combtte. II ne laut point 
et mpler «ur leur touiniesion. II est t  peu prés 
in potsiMe de k t pounulvre, nous toaunte dé- 
Mrreét.

PatMka-t il abandonner !a paHiê. cesser dei 
demonslrations liu genre de celles qtti ont eu Heu 
auUnir de CaaakHaocâ  où nos v>'daia mor.lrsient 
Unt tfê OQurajp= pour des rébuIUU sans portée tié* 
fln»U»e4

Le proUMM ml n»de. ü  li «luattoa D'eil pu 

*"*• IHnrv lAGOT.

Le programme
de travail 

à la Chambre
.  Pari», 15 janvier

Cesl demain que la Cliainfcre. après I inj 
tallnlion du bureau dérinilit, .‘era aiipelée . 
r*glér l'ordre de tes travaux pour le début 
de la teasion.

Il y a deux questions & résoudre ' celle des 
travaux lé l^lalifs propreiiciit dits. c'e«l-A- 
dlre du cl«i*x t  laire entre Ite projelt de loi 
a mettre a l'ordre du jooi, el celle dee inter- 
pellaliont que. seloii toutes probabihtéü. n>, 
renverra au vendredi -le cliaqiie seouaine, 
suivani la règle iiabituelle.

Pouf les pn>jele de loi. on sait déjà que le 
Conseil des minislrei a décidé de demander 
la mise i  l'ordre, du jour de la réforme dea 
conseils de guerre, puis de rimpéi sur le 
revenu

Deux groupes de la Chambre, la gauche 
nadicalc el la gauclie déniocrutiaue. opI cICjA 
délibéré a ce sujet et décidé de donner la 
priorité a la rélurme des conseils ue guerre 
sur l'impôi du revenu 

La Clwiinbre sera apcilée è trancher le dif
férend Uenaain, à i'occtsinn d'une motion de 
MM Malvy, dépulé radical .locialicte da Lot, 
et Varenne, député socinlitle du Puy-de-DO- 
me. q«i demandent qu'on aborde ImmWin 
tem-^ul le discussion de I iinp<4 sur le revenu 

Le goüvcmcment.qui a  déjà menileslé «on 
seplimcnl on te sait, en «e prononçant d'a
bord pour les conseils de aiierre tcceplerail 
* litre de transaction quon fil deux parte 
des séances <Ie cliaquc semaine, donl une 
serait réeeevéc aux conseils de guerre et 1 au 
Ire à l'impOl sur le revenu 

üuant aux inlcrpella.iont. dejx parei.'sent 
devoir précéder toutes celles qui soni uimoii- 
cées ou di'ja dép»»i^e ■ celle do M la ii M 
sur lei «flarros ou Varoc et celle dî XI Ber- 
leaux sur la tiluaiiun ùe Ui C:ouipugiH« de 
l'Ouesl' " . ,

lil Ja u r it demandera la di.JCUssion n? la 
sHînnt au jo‘it le pl>;s prochein Le MOU''ef- 
nement est prél U aci-rpIcr-leDi'bal le plus 
lAt poseible routcfois, M Pitlion, iniiii: tre 
des aflairet étrangère.», qui r<er* charge df 
répondre, n'arrive d'E«pagne que ce soir el 
011 ne sait s'il r.era prél i  accepter le débat 
pour aprèt-deiuain veiidi-.di An ca» où u 
r^■llime^ajt un ilélal de quelquee jour», cest 
l'mlerpellation sur la Cmnpipiie de 
qui viendrait à la céînce de vendredi, lt 
imnwlac des travaux pnblics èlanl prêt a en. 
'gug‘>r I* débat sik«i tél <i<m la Chembre le 
vondra. . . j

L t groupe radlcal-socialii-le, qui vnnl.de 
t« réauir, •  décidé *  l'una ium ilid  inscrire 
en téta dt l'ordrt du joar d t la Cbanakrt lt 
tnit4  de I» de l'impùt t v  lt r ^
venu Le gKMpe «ccapte en tacond Utn K 
mtae à l'orâr* du lou»' du nrolet d« W  rels-

;.éfWe 'éu minniere de I Intérieur. -  Dororgue, 
chef de fervice t  la prélecture de l t  taïae. -  
I fister. «lüctar de ptix ^  la vllit ^  -  
Chtui. iBoire du *e arroodisaeraent de Par;»- —
----- foaire du We atrondissenicnl de rarl»
— Otii. mtire de Fretr.e» — Oiénow. eon^- 
ter •u.teipaJ de la Tille

\Jli#-Evr<*d. — Docteur Chomprai. cbirurgte»» 
ambste ôt% hApiltux de Pari*. 
leux mé Wwin
baOan, médecin de la Soclélé a rab le  
lidure  dfi police. — Doclenr Bemheim, p ré s l^ t  
A» rŒuvrc de la Urtwrcukwî huroaiTO. -  ttoc- 
teur CueWiard. médecin à Parw. “  ^
Sn , mMocin à  Pnrii. -  Sam«.jpyl>lKrisle è ^  
rto. -  Morwaéja, nuWIciste aù 
^  Orttatorda. »ttl»»icisle •  Mjiraeilia. —

« . Uou — OMïlon. milre ée Tul 
hnï lltèwï. — Cahip. «ooire d« MoM dej laraM

Denis nwfre de Toul. —
'^éral dt MeurUifret-MJMlIe.
Bien en cbei de niOpilflt de cambrai. Hifte.
?<p«illard'trroiidis»e-*jnt£A»«nn. -  Mnurel.
médecin corjnilUuit t  la Bnuriwule. -- W iin  
maire de la Forté-Hemer-i iSarihe) — Çi"l>tn<j 
médNjn à AI«-l»B»lna (Stvolel ~  ®*'"îe*;J"*'' 
n  de .Snlnt-Elienn.’-du-Hoiivray i^ine-Werte^
^  -  Sietrd. aMdtcia en etiel des hoapja» de
Cutret — Codol ctùrurgiJi de
ble» (VendéeJ. Rncral, conteiller léntral d ^

™Sûnears-poitiple«' MM Bffsegy o î l îL Ï ’S  
tailloA det 8 -P * Be f̂tn̂ On fum jïii. naftw». ea- 
Drttine commandant la cotnptfMie des t-p- de 
ÊbS” !Ew?TW »d«*l, eartpsrctmnMwUnl 
ls eomptgnie de» s.-p. de laRocbe-iur-^on(\en-

L’affaire U l l m o

l'iiistnifrMH «si U i i  (H n  fk s t. S»*- 

krenses ( t ir m li i t iM s . L'tlTairt se 

t t n p l i f u
Toulon. H  janvier 

L'instrocHon de l'afinire Lllmo est reprise 
avec encore plus d'activité par le l ie u le ^ t  
de vaisseau Devarenne, depuis le retour de 
la .. Carabine ». qui peraiel de faire < ^  - 
nes mite» au point qu'il w ra it « f  jmposs - 
b!e de préciser si le contre-torpiUeur était 
resté au Mai^c Depuis deu^ J^wrs» dana Je  
*»abinet d* Hniitniclion marUime, »e 
dent sana interruption inlerrogûloirw de l ac
cusé. audilions de témoind el confronUJioni 

Avec de nouvellea précaution» pour év il^  
que son pasfeajfe *o*l aperçn. I enseigne tii- 
mo a élé conduit à plu»ieura repnsea de la 
prison mar!time,iiu parquet du cofueit de 
flderre. Là, il a conîronté avec plusieurs 
Homme» de ta « raroblne » et n^amment 
avec les matelot* qui étaient a ttw h^  parti
culièrement à son service et à celui du c ^ -  
muodant Le Gooi de S«inl-Se»r» Ils o jl 
connaître dans quelles conditions UUmo 
s’élait rendu dam$ la chambre du comman
dant cl comment il «'y prenaH pour phot^ 
gra^)h)er tee documenta secreU qull avait 
l'iniention de vendre _

U  lieutennnt de m U ^s o  Hevarenne •  
fait auasi appeler M Aciiilie Hcili, cc'ïnmer 
çanl en prodoil* et appareils pholographi- 
que* et photographe hii-méme, qui avait été
ChOtt̂ l __••-i-l*.» Am «ac />nrtM>lh

Paris, 15 janvier 1908. 
Nous avons raconte hier aMei longue

ment le grave tccidcot qui t'eal produit aur 
la glace au Ooia de Boulogiw, niait oon» 
croyons inlércssaol de revenir au^>urd1lui 
en dOlaUs sur ce draaialii|ue évéoemeat.

D Ia p n t *  t r a c io n s

CoiBine nous le disions c’est *  nn endroit 
peu fréquenté des patineurs que l'accident 
i'csi produit. Cett au > Palais Ro/al » » la 
Mare aux'Canarda > qu'un certain nombre 

de gamins prenaient leor* élials. Soudain 
une diaput* t'élévt entre « glitseur» ». Un 
gaaun a élé poutsé par celui qui le suivait 
On s'invective. Une boi|sculade a’ensuit. Bt 
voici que rctanlil an doubla cn d'angoUat I 
Lea deux adversaire» vienneat dt rouler t  
Veau.

D'aberd stupide», les camarade* des pan 
vres petits restent un Inïtanl les bras bal  ̂

. . .  — t'endroil oâ ceto-ci 
les

. • a
i  peine de nouveau. Us s'eafooceDt... 
— Au secours t Au tecours I 

Cet appel lugubre retenüt, enfin, el révo 
lutlonne les alentours ;

— Au secourt 1 Au pecours I 
Un grand nombre de eurieax qui. Ik-bas, 

suivaient les exercices des patmeurs. eaten. 
dent cea en» el accourent.

L t 8  8 8 t l T « t 8 « n i  8 B | ^ 0 U t i 8 l~ .

. Uxie irentaia* de brevet gena t ’éltscenl au 
4 a « i ^  «oyé* FsUlu IjtWWd*» 

e* I U* a r « M e ^ l  smivIk  ne 
te faire éi1twiiare’» i« » e » f llé «  »ta#W i«>ile 
■ante ne p e «  dhpMrler. I* glaç* el 
f t  sanveletirt «ont engtouiis S leuf « b » 

Les un» dinitralssent complètement 
d'autres «al de feau Jusqu’au cou et se di 
rident A grand'ptine vert lt  rive.

Une vériltWe folie de dévouemeni a'aiB 
pare alors dat apectateura qui aant letlib 
sur la rive. _  -

Un Jeune hoasrae »e déshaWfle, Be farde 
que «on caleçon et sa chemiae et p ^ *  
.wus la glaça Aux applaudiaesinents da Ta 
loalt, a-ramène deux jtiines gens ; puis, 
■ooirtaDl dana aae v v iltn  disparaît.

ü n  k i r o s

Un artillour, U soMat Stugocfcl, de la mu- 
ai<iu8 de Kcottt d'artilleni» de Viocenae^ 
«rriv© bieulW muni d'une corde ; à  plat- 
ventre il a'avance aur la glace vera ceux 
qui lai paraiatent «voir la piua beaoto ée 
âca secours. .

h lûDce, loul d’abord, aa corde à an hom
me qui. tea coudes apçuyéa sur te bord d un 
• ^n, aembie se maintenir avec beaucoup 

„„M rts. Dix fois. U rate son coup et est 
obligé de regagner la riva. Mais, de noa 
veau, a plat-ventre. Il recommence soo ma 
nège et, cette fois, est asseï beureux pour 
lancer adroitement la corde et réussir un 
iircmier sauvetage.

Le bravo soldat continue, mais pour plus 
de sOreté, 11 ae fall aUacber et donne 1 un 
des bouts de sa corde à  un patineur resté 
tur la rive. Il peut ainsi amener a lui an 
ieune homme, engicuti jus.,a au cou, dont 
l n  mains sont agr^i(iées * un morceau de

Sliigockl e«t encore une fols victime de 
son dévouement A nouveau la glace «ède 
sous lui Non seulemenl, il parvienti A re; 
gagner la rive ; mais, eo même tempe, 
ramène un homme 

CeUi ne l'empécbe pas de retourner t  la 
Mare aux Clmardï » d'oU U sauve encore

oaplers an nom d'Alsxasdw-Laote r in lM i 
eeue ans, apprenti inécauieieB, dtawaMA-n 
!♦, rue Manicier, a Pulea«x 

Sur ces entretaitaa, M. Lépina, i 
police .arrive en autom obüera ir*^^^-  
te  M. Vulquin» colonel det poinpk ,  _ 
ris, et de M. Touni'. dinctaar dé Mt i 
municipale.

Une dynamo, h laquellt esl adleM i » -  
phare et des votturaa. dans leaqot&às w  
trentaine de pompiers, munis ds i 
les suivenL

joor eti alors tout i  M l | 
colonel Vniquin fait mettre cn :
projecteur éleetnque qui tance bieotaT t e  
gerbes de lumière sur la •  Mare s a  A '  
nards ■.

Six barguea ont été misât è k  t a s M *  
det pompfert. Os en prannent poas»sataL«( 
'-ommencent aussitét k draiiwr le fooi te  
tac, au moyen de ctsbmqs ta Ibbbs ét 
raleaux. '

Au bout d'une deml-beure, Ils i__
ua nouveau eotpa. Cett ewwc a n ___
tHNnne, vMu d'ao costasse « s M n a i .  S  
iranspottodans la rntim  fS S m m  
let médaelat feol d'mutilts “ -

On loame slon let peehes « ( . i ___
•seayer d établir ton idenlKé. Ob  y I 
une carte at nom d'I^aosrd O b b ^ . < 
tn», poom, n-a, aveaae r
sy-le-See, et uoe carte pas__________
.\lroe Lamy, », me Vlaaso, à Paria.

M. L é ^  t e iM  is C r iS s r
deux corps sur la morgae.

O r M M t f t w *  f M i  m

m

par LHImo pour l'aider de ses conseil» 
(liHis la reproduction des documents dont le 
piiotograpni* ianorait et le caractère et l'im- 
iwrtsnce. M. Heiti a fait connottre comment 
il «vait été app«M l> vendre un appareil ù 
l'iimo el comment il avait été cowluit pnr 
relui-ci d’obord tur h  « tiirabinc •, in n , la 
clianibre de l’enseigne, puis dant rcMn ou 
romman'lnnl ml il av.->il photographié ilii- 
-.leiira peses d'un livre qui avsit él« |.xè 
sur un pùpilre é l'aiiic rte pmces i l  d i’pn- 
Slr*. M n « l«  dépo.a lon(!uement «ur ieo 
opérations qu'il ùul faire é^ialeinfnl dan* ane 
clinnbre de l'IMMel Cniitint-mal Ce eom.wr- 
ç » it déclara qu'il «vi.il été quelque peu titr
ons des préc.iulion% prises par llllnio |o«r 
que nul ne soit .nu courant di- set ooèravions 
iilHiingraphiques; mai» il crut que i'otncicr 
avoH des r.^ison* de service pout cala et II 
n'v ajoi'la- pas d'aulre importance 

A t'issne de sa déuosiUon. le pholognkplie 
fut confronté avec llltmo t  qui en ui .ti’ i*  

Uèn~iUon ds M HeiU et qui en 'fcoq«ii< 

l'exactitadé , .
II ae pourrait qne Ullmo soit ron liitl 1 

L.wd d* la • CarabiBe », qui te Irwwe ac
tuellement dtna l'araenal, pour ffccontlilue» 
la acine des aiNtographita.

On assura f ie  r»(W ra te compUqaeruit ; 
rinJlnietiaB en eoors, toin d’être tenanés,. 
prendrait «ncoTc deux mois.

L f  TTOlessMr oa r te *  Riakelk kiMit
UHa, flô U easiWle d» nsiB* 

avait soa Sb  pari»! laa pesa» _ 
voaifent as aauuela«t t t  ^
jiayer de lenr vie. Il a bien vi _  
cevQir d»ns le Vaste esbinet de l’hétd 
occupe avec sa famille, IS, rue ‘
«té.

-  Mon ma se porte mmbI U i 
tiis. iKNis dll-il, a(arte&àBB sel 
tfoa et S set dix-buit ana, H aan 
M taM  «-IM a tu  MéIb i l  Ta

.  Malgr*kplat*kl»*ftarafc 
vîrêdbta, «e ne *o*s paryWrti 
viewer mon maMa. Jusia'k bl_ . 
je DS sois pius son pirt, ssaia a*B 
ot ie lui preaerls le rapaa ' 
daat. je aaia h mèow de vi 
lea renseignemenla que le Uens de' m  
cbe tur las taiu navraaia sol æ aoat ièft s  
lés tout i  lUeura au boia de BoataCa*.

Après une pose, l'éminenl membre de 
cadémie de médedne repread : _

-  Mon Sla Albert ttt an étudiant k*tÊ$. 
leur.mala aueai un graad amalaur da % p.- 
les sports. Il nagé comme ua poiaasa. M m  
l'escrime et adore le patiaayh

«Cal aprèe-midl, il partit aa Beia pa«r m  
livrer à ce sport.

I Vera cinq beurea, comme I  æ  diapM tf - 
railler la plaee, il aperçut an loia, a â a  . 
brume, uo fort raaarmblemant 
I -  Qu'y a-t-il T daaiands-l-il A uaa p«h

e retirer que lorsqu'il 
t a bout de forces.

deux personne».
II ne consent à 

M sent complètement------
Pendant ce temps, des «cènes dramati 

mics sc produ! ent sur tous les point» de la 
inaie maudite. Des gens, mi-engtoutla, 
C'.ioyent de remonter sur la glace qui céda 
sous le poids dt leur oorpa.

L e s  s a c o n n i s ’o r y M l m t

Enfin, IM ttcours l'orgawaeal avtc un 
peu plut de méthode. ,

Üet goiu forment la chaîne. Lne mar 
rhaiMle de caM ambulanle t t  laontrt parmi 
los plus eiiipreasées. Tous ce» brtfvea gens 
povunt leur dévoucmeal d'une baigaade gla- 
ciole. cur ils sentent bientôt le • aol • tt 
dérober sous eu» et » leur tour il leur laut 
recourir aux bunt soins des tauvelcura

Des enviroms des gens artvcnt avee àt* 
gaffes, de» perche»,, des ccMea. Let vicil- 
me» tonl ainsi amenées sur la rive.

O n  r t t i r s  1*8 oadaT T «8

n rst «ix b<-ui<ae, loraqu'un bateau, que 
l’on vient d'tmenar enûn. te dirige vera un 
groupe dr glaçona aa oaatn du.4uel vlenl 
d'apuaraltrt no corpe.

Le noyé e»t hitté *  bord. C ta l un toat 
jeune homme, *  peine &gé de aeize ana. II ne 
respire plus el pourtaat l'un de ceux qui 
l'rxnmineiit pontse un cri : le eeeor du pau
vre pelK bat eacore, —  mais eeoobiea lai- 
hlMitent I

Ôn le iransporle autaitêt sur la rive. Uu 
médecin préb'm lul «unna tea premiers 
•min». Fisgellsliont. trtttie«.,ry{bm l«as 
delaVingue, reeph'allans artiAdellea, in- 
Urtinns it'ètlMr, toot aat malheureaataiaat 
inutile Ixi aaair a'arrêta d» battis. L» p s»  
vre p e «  e a u e sw M  . ' ^  •
.  Oa fooiasdaat se* poehtti « a  lN «v« <ta|

I ne sais trop, lui i
il * • poumal qu'aAc a* te a ^  de éèi iîii'aa 
Imprudent patineur soit Icmké daas m , 
Irou...

Ce n'était là qu'une hypathèae. N te- 
moins, Albert n écouta qu* seo asiirsga 7111 
arracha vivemeUl ses patfna, et r r ia lM  ■ 
aussi vite que possible Je groape qa’f  a M i- j 
aperes. '•••■ .'.I

•  Deux Jeune» gens, deux gamlaa |N|> .< 
üe, en glistaiO, Aaicnt tombés # ■ ! Jk - i 
Mare aux canards •.

Eg dé|«t dll « u i ^  d ^  vIiML 
...... eat

côars, ièw îî^M r

Un brilt sinistre 
gl«M» venait de se fendra, d t e raqaaraa iH k l 
lieart endroits, et Wds cea bravea 8n%  as ’ 
mêaie ipslaat, fureot p i é ^ l é i  i'

^«*AlSert n’héetU pat ail MsUoi^ 
boa4, il sautai sur un gtecoa i 
et. par deux loia, H m ira  d
reux. Il tlla ii en sauver ui --- -
qnand aen point d'appui eèda. D tM 
plié dans la Mare.

« Mon pauvre et brave « a r m  s*L_ 
eorps nom lui ; malgré la finid qol1 i4  
sait, il plongea ti ramena tar la r "  
troisième pefadOiM. Il voalut i _ 
repêcher d'autrea Inlortanés, maia 
mosneni il w  «polit faiblir. L *  fM

go.rdis
n  sllail périr II ea avait 
qu'on lui Ito M  an eaekMi

• Mainteg^ m a  pe«H /StMêm
dagger, maia c'est é M  e aa îw - lf 
sour RIchet. tout A Aeape, I 
ramené. Je atta ls fada* I

L « <

Noaa avons pa J 
a p fè s U i ■
A8é d av  
faK ilis tia  <

Tiès ^s^.


